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pqueurs;i -perte deý la volonté; déché-
ance aorale,,taires héréditaires* pro-

kr4~Io delacriminalité et de là"
foible,; réduction -de la imorali tè, etc.1
Miais 'si ,t'ous. les Français dvin
-être, convaincus de .ee danger .nýatio.-
nal et s'unir pour le coembattre, Il
faudrait se garder dtlexagérations
manifestes, et. d'opinions Fsysté.ma-
tiques qui,. en faisant mécotanattre-
les solutions pratiq ues vraiment
efficaces, ne peuvent que sétériliser
les efforts et nous éloigner du but
désirable..

Io DÎabord, il faudrait- ne pas
fermer volontairement les yeux à
'une partie de loi vérité, celle que'ré-
sumne Cette .formule 'de 'Llebig-: La
soif de l'alcool n'est pas la cause, mail
une suite. -de la, misère. O'est en effet
dans les. populations ouvrières des
villes de griandé industrie* où la vie.
est particulièrement chère, les loge-.
ments malsains ou insuffisants et la
moyenne des salalreb inférieure,
dans les pays de tissage, à, Rouen,
Elbeuf, Roubaix, etc., que sévit ce
fléau avec la plus terrible énerie.
ç Cmme, l'a fait, très 'Justement-obr>
server' le professeur *.3arvaud 1
IlIci-bas, tout asa raison d'être, et'
sans vouloir excuser l'extension et'*
les rapides progrès de l'alcoolisme,
sans songer le moins du monde à
Justifier ces doses effryaantes 'et in-
calcullables de spiritueux qui se con-
somment dans les grands centres
manufacturiers, et dans les cités Po-
'puleuse nous dirons qu'il, n'y a pas
seulement que l'iieée adébauche,
mals qu'il y a encore letrazvail et la
'misère qui profitent dei prQpriétés
énergiques de L'alcool."y

.Gubler, Marivaude Bouchardat ,et
Dujardin-Beàu'metz nous en ont
donné la raison scientifiqu e. cies
qu!en enlevant à l'hémoglobine du

- SZng une partie de son oxygène, il
'retarde la consommation définitive
du chyle formé par la digestion des
aliments et joue ainsi le rôle. d'un
aliment d'épargne -en raison de ce'
pouvoir, a-nlidéperdlteur. C'est ce qui
'explique le' penchant naturel et
presque le besoin d'alcool des po-

-pulations mal nourries et soumises
'à un travail exagéré, particulière-
ment sous les_ climats humides où
une âlimient9tion plus riche serait
inispàensaàbrl'. D'autre part, ainsi*
,qu'en témoignent les statistiques et

;nobre d'hygiénistes ome Polifn

i orprmi les nombreuses brochures de
propagande.: Dans la Bibl. utile, Dra 8iiiEux
et MAianncu, l'Alcoot 1886 <Parie, F. Aican>;
Dit LiGnmiN, l'Alcoolisme, H. Giauthiér, 0,15.
Toutes depxx sont emereintes de l'exagération
s ystématiquq.que noua signalons ici.,

Danesa remarquable Etude.dep1qyslolo-
gi tiftapeutique : 'T'Alcôol,, son ac. tion

siologique et son Utilité; Roier -édit. 8U2

et Blavet il" es -pays vignobles sont
ceux --où. llooim es e lus
11%ree, 'ùl osommation deau-de-
vie e't,-de b 0i monD5 aloollqueg, et
exce seivemnenè'faib1e."-i' n e peut,

'que- 0Ot1I- vglsauteuri%
d~~iel-glei. plus récents -et. les,

£lýrt.: : 'I Au. poinut d evuedel b'y-

efficéacepour.combattre.. l'abus. de 1l' 41-

d'urne nourriture -rapide, ensuite- de
redrde' plus8 accessible aux 'casses la-

borénss 'acatde petits vlïnàsnatu-
re1l, de .blre8 ligére8 et autres boi8ion.

Il1 faudrait, par souciî deélai vrité
plus encore ýque par sagesse prati-
que, se. garder d'assimiler aux effets
dé l'ingestion directe d&alcool, ceux
dé la' consommation des bo"issons
fermentées, cidre, bière--et vin sur-,
tout. ',D'une, part, "4cest, idit. le
célèbre hygiénist& Dujardln-Beaci-
met.z, ', une profonde erreur de croire
que le vis n'est qu'un m'élange d'eaui&
et dYâlco pi.' 'et u tout complet vi-
vant e t dont tous les. éléments cons-
tituent .un ensemble si complexe, si
hýqqoène 'que 'nous. ne po uvons

-modifier l'un ou l'autre sans appor-
ter dans .la -composition dit vin de
profondes modifications."-

Ensuite,. il. est faux que, môme
l'abus du vin, a fortiori son simple
usage, offre-les mômes dangers-'que
celui de l'aleool.. Parmi les boissons
fermentées, dit le professeur .Bou-
chaidat' (Traltd. d'hygiène, 1884).le.
vin, est le' plus important, le plus'
utile, quand son emploi at 'bien.
réglé, et le moins utiLe. à certains
égards, surtoui quand on es abuse.
O'est qu'en effet, comme 'l'établis-
Polin et Labit (ouv., cité), "livresse
vinique est gaie, toujours"incom plète
et ne laisse ni l'état d'abrutssement,.
ni l'enduit, suburral11 1 et l'état 'dys-,.
peptique si p4nibles "des lendemasind'
d'org«ie alcooliques."1 Ai quel1ques.
uns,. comme ,les. Dra Lancereau -et
DOaremberg, -on accuLsiéý le vin pris en
'ecès.d'eàgendrer aussi- la« terrible
.dégénérescence zdu foie qui résulte.
de l'abus de lalcool, la cirrhose) c'est,

quisn'ont observé que des buveurs
parisiens,. les victimes dw néfaste
grros bleu des *mastroquets. Ce'pro-.
totype.deé vinsaricisdoteus
la ciephloxrqea été inondé
..le marché jpariaïe«n -n'est en effet
-qu'une dilution plus ou moins coin-

'Aâ Hyigiêtâe alimentaire (Ribi. n1édic. de-
Charcot et Debovo;, Ruei., édit., p. 133), et
MÂRVÂUD, l'Alcool, p. vil. ,:ý 7
. ' TraiiM de dîeWtt que, trad5 d'Heymans et'
Masoin, Oarr6et N&ud, 1897. -

'L'hyin iueti,;e conférence;_
Dom', *dit. 1887, .97Voir aUçêî ote
Pratique des tin.,, Ù. IV

ypoulte'. d'ailé 1ol:dindnstrié,' " bon
-Mare'é dn a té toi
par. es tiae mPoranýtegjd'alçool

d1.; ýet- vingds à.:ýpigestoùxiques que
l'lcool tlqin .- -a éudgré
Prèscesdiluko a »docs ôe
'inconvénients que le cOa'se-îto4 dont,
elles j _Xvien ent. .Mais lebmls-

de genr '1olseeu

oùpourtan t- i'n'est pas, rare de
trouver dès tXavallle;ro solides qui
depuis -cinquante. in.iéee cuè.n$m-
ment quo.tidienne'ment juàqg',à 4 et
5 litres de vin par jou'r. .4 Point' de
c.irrhose 'du. foli érit un distingué
praiticenèà dèe !Ljônl le Dr; Âlflert,
chez- le paysan: habitant les e~tr6e
oÔù l'o "récolte du-,i vin bonÏlnc

:'.les 'cas observés da-ns. liés granids
centres et .ijmputésauxý vins 'qu on'y
prépare ne -pourront jiaa-,;'être.
invoquée- Pour poerl'effet nDocif
du.vin consommné.,dâns-le vignoble;
bien au -contraire, ils constituent le

Bien peu -de personneis-asurdment
connisn loine exacte-dui nomi
du ùmacaroni. '-S'il'- fallait en croire
une anecdote contée, par. le journal,
cette .origine -'seraît.'-fo-rt illustre -et
sàe rattacherst au souvenir du plus
grand des poètis ýItaliÊns, le !Dante.
:Nous rapporterons-'lanecdote -pour
ec.à u'el vaut: -

"Ui gan Florentin- cherchait à
eonnoblir: seà 'loisirs par une c réation
digne.q de mémoire, , en. compagnie,
d'uin amii fidèle.; Leplus. sr moyen
de. parvenir.à un gloire durâ blui

~parut être d'in'venter .
'mjiortel. Il s'yý applilqua' doneg de&
toute son. intelligence et de' tôuté
son Orne, tandis> que .son ai'm
ployait ses veillées -à la.coneto
d'un' grand poème. Mais,ýaprèâ* des
labeurs'acharnés, Dante duit recon-
ilaitre que.. Peütreprise dépasi
lessor et, les 'fores de 'on'gne

De.désespoir, il transmit-la.besogne
à gon, ami, plus doué que: lui. .En
Achangil assn rait la tâche in'
férieure de meneràbelepèe
Ainsi'fàt-il fOit. Due ''anmie pis-
aller, é c rivit l.Iiii Comédie,

';témioignage :.de -dépit jaloux.e Et.
l'ami.. s'acquérait 'des droite bien
plus grands' à la irè,connamssancê et à
la. véýnération de là' Postérité la plus
reulée -:'il découvrait- la plus déli-
cëieuse'. des nourritures, 1et lW bap-
-tlsçit de' son nom,-car sl s'1ÈY#pplait:
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